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Sonnets

par Virgile Rossel

La Chance

Accepte son caprice et subis son mystère!...
Princesse du fortuit, reine de l'incertain,
La fée aux yeux secrets, à la faveur précaire,
Peut rompre ou peut dorer le fil de ton destin.

Tu crois cueillir l'amour ou conquérir la terre,
Et fixer le soleil aux fleurs de ton matin?
Allons! prends le parti modeste et salutaire
De ne plus te bercer dans ton rêve enfantin

Vois-tu, cet avenir que tu brûles d'étreindre,
Devrais-tu l'espérer, ou bien plutôt le craindre?

Vains, hélas! comme l'eau qui se perd sans retour.

Ton zèle, ton courage ou ton intelligence,
Si le ciel ne Veut pas que te sourie un jour
L'énigmatique et beau visage de la Chance!

Courte vie et longs jours

Essaim joyeux des premiers rêves,

Claire jeunesse du printemps,
Bonheurs si frais, saisons si brèves,

Que nous pleurons en vous quittant. -
Vous avez fui! Déjà s'achève

L'été qui venait en chantant ;
La bise d'automne se lève ;
A la porte, l'hiver attend.

Oh! tout ce que nous aimions tarit!
Comme on voudrait retenir l'heure

Mais où sont les soleils d'antan?

Tout s'écoule et rien ne demeure :
Ils ont passé, légers et lourds,
La courte vie et les longs jours.
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